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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

De10h à 16 h en non­stop, portes
ouvertes à l’école Espera Sbarro, dans
l’enceinte du lycée Viette à

Montbéliard.

Envue

Portes ouvertes à l’école de police
Démonstrations de secours enmontagne par les
CRS de Chamonix, présences desmotocyclistes de
Sens, simulation demaintien de l’ordre, aperçu du
travail de la police scientifique, exposition de
matériels… aujourd’hui, de 10 h à 17 h.

Asuivre

Fred chante Renaud
Ce soir, le bar « Le St­Mo », à
Saint­Maurice­Colombier,
accueille le concert de Fred, un
sosie de Renaud. Début des
festivités à 21 h. Entrée libre.

K Le cortège part pour la sous­préfecture. Photo Daniel NOWAK

Billet
Policiers remontés contre les juges

« Les réponses pénales
apportées par les juges ne sont
pas toujours adaptées »,
estimeMichel Verdière,
délégué syndical Alliance
police àMontbéliard. Hier,
partout en France, les policiers
exprimaient leur grogne et leur
solidarité envers leur collègue
de Seine­Saint­Denismis en
examenpar un juge
d’instruction pour « homicide
volontaire », après avoir tiré
dans le dos et tué un homme
qui, dit­il, lemenaçait. Un type
de poursuite qui résonne d’un
écho particulier ici où quatre
fonctionnaires sontmis en
examenpour « homicide
involontaire », cette fois, suite
à lamort deMohamed
Boukrourou dans un fourgon
de police à Valentigney.
Alliance, profitant d’un
changement à la tête de l’État,
entend réclamer « un grenelle
de la sécurité avec les acteurs
privés et publics », insiste son
représentant. Le communiqué
d’Alliance évoque « un ras­le­

bol de l’ensemble des policiers
face à l’incessante remise en
cause de leur travail et la
suspicion permanente qui pèse
sur leurs faits et gestes ». En
découle une demande de
« strict respect de la
présomption d’innocence » et
que soit « instaurée une
présomption de légitime
défense » qui, décrypteMichel
Verdière, n’est en rien
assimilable avec un permis de
tuer. Le cortège, fort d’une
cinquantaine de policiers,
accompagnés de quelques
commerçants acquis à leur
cause, a remonté la ville pour
aller exprimer ses doléances
au sous­préfet. Le syndicat
UNSA, solidaire sur le fond, par
la voix de son délégué Cyrille
Soucha, dit « attendre la
désignation du nouveau
ministre de l’Intérieur », pour
exprimer ses revendications et
ne pas vouloir d’une
« quelconquemanifestation
fourre­tout », apte à « politiser
le débat ».

SamBONJEAN

Commeunoiseausansaile
DébutdelaCoupede
Francedeparachutisme,
hier,àCourcelles.En
avantlavoltige.

Juge et technicien, sala­
rié de la Fédération
française de parachu­
tisme, Fredy Goguet ne
quitte pas le ciel des

yeux. Le regard rivé sur la
caméra flanquée d’un objec­
tif 600 mm muni de deux
doubleurs de focale, l’ensem­
ble étant relié à un ordina­
teur. L’homme, zen et sympa,
suit la trajectoire de l’avion. À
ses côtés, Bernard Garsault,
juge international bénévole,
est en contact direct, tout
comme lui, avec le pilote. Au
moment opportun, Fredy Go­
guet donne l’autorisation
« Top largage ». Toutes les
1,30 minute très exactement.
Dans le ciel, les parachutistes
sont à peine visibles. Les
quatre sauts sont enregistrés
sur une clé USB transmise
aussitôt à d’autres juges réu­
nis dans une salle. Là, les fi­
gures de voltige sont étudiées
avec soin sur écran. Puis un
certain nombre de points
sont attribués aux compéti­
teurs en fonction de leurs
performances. « Les para­
chutistes sont largués à
2.200 m, doivent atteindre
une vitesse de 240 km/h, à la
verticale, tête en bas. L’objec­
tif est de réussir à se mettre à

l’horizontal, d’effectuer une
combinaison de tours et de
loopings », renseigne le spé­
cialiste.

Hier, la première journée
de la Coupe de France a ainsi
débuté par la voltige : « On a
le temps idéal. Il fait beau. Il
n’y a pas trop de vent », com­
mente Guy Rossat, président
de l’école de parachutisme
du Nord Franche­Comté qui
organise l’événement. Sui­
vront des épreuves de préci­

sion d’atterrissage, deuxième
discipline toute aussi impres­
sionnante. Non seulement la
manifestation est passion­
nante (sur le plan sportif,
technique et esthétique)
mais on y est accueilli avec
beaucoup de chaleur humai­
ne. Pédagogues, les passion­
nés prennent le temps de dis­
cuter avec les néophytes.
« Vous avez peur des sauts ?
C’est normal. Le moniteur est
là pour vous rassurer et vous
renseigner. L’essentiel est

d’acquérir des connaissances
en aérologie et en aérodyna­
mique. Mais dites­vous bien
une chose ! Un saut en tan­
dem, c’est 50 secondes de
sensations inoubliables ! »,
promet Bernard Garsault.
Quant aux 70 parachutistes
chevronnés qui participent à
la compétition, ils ont entre
18 et 60 ans. « On peut com­
mencer l’entraînement à
partir de 100 sauts », note
Guy Rossat. Mais, c’est du

sport, du vrai. « Il faut des
qualités gymniques », recon­
naît Désiré Mingam, 75 ans,
une référence en la matière,
qui a accumulé les titres de
champion de France et inter­
nationaux. Cela fait seule­
ment cinq ans que le septua­
génaire a plié définitivement
son parachute. « J’ai com­
mencé avec des parachutes
hémisphériques. C’était une
autre époque. Il fallait des sa­
crés muscles », sourit­il.

AudeLAMBERT

K Prêt pour le grand saut ! Photo Daniel NOWAK

Encore
ce week­end
E La Coupe de France de para­
chutisme continue aujourd’hui
et demain. Le public est atten­
du à partir de 9 h sur l’aéro­
drome de Courcelles­lès­
Montbéliard. Au programme,
les épreuves de voltige et de
précision d’atterrissage.

E « Vous pouvez parler de
nous ? On est des Chtis. Nous
sommes le club le plus éloigné
de la Franche­Comté à être
venu », explique le responsa­
ble du para­club de Péronne,
dans la Somme. Mais oui,
Monsieur, on veut bien mettre
un petit mot. Mais est­ce votre
club qui a fait le plus de kilo­
mètres (504 km) ? Il nous
semble avoir aperçu des para­
chutistes toulousains (863 km)
ou des juges qui viennent
d’Agen (830 km)…

Solidarité Ventedeprintemps, hier et aujourd’hui, à l’Arméedusalut

Trésorsd’enfance
C’EST FOU la variété d’ob­
jets que les visiteurs peu­
vent trouver à la vente de
printemps de l’Armée du sa­
lut : « Ils proviennent tous
de dons. Cette manifestation
nous permet de renflouer les
caisses et de maintenir nos
actions », précise la majore
Heido Batail, responsable de
la communauté montbéliar­
daise. Des « trésors » qui ont
égayé notre enfance : un al­
bum de Lucky Luke, les li­
vres pour enfants « Tom­
Tom et Nana », des jeux de
mikado… laissés à des prix
très raisonnables.

Un visiteur, hier, a même
mis la main sur une voiture
de collection verte… Il sem­
blait y tenir comme à la pru­
nelle de ses yeux. En chinant
ici et là, on tombe aussi sur
de très jolies boîtes à bijoux,
des bracelets colorés, de bel­
les nappes. « La plupart des
objets sont en très bon état »,
continue la responsable.
Beaucoup d’habits sont éga­
lement présentés. Et, au mi­
lieu de tous ces textiles, il y a
sûrement moyen de tomber

sur une tenue de printemps
qui vous plaira. « De la layet­
te, des pyjamas pour bébé,
des chaussures, des sacs
sont également mis à la ven­
te ». Il vous manque une crê­
pière, des tasses, un fer à
repasser, un coussin ? Alors
foncez au local de l’associa­
tion, rue de la Chapelle. La
vente continue aujourd’hui,
de 9 h à 16 h… Au passage,

vous pourrez déguster des
pâtisseries (faites maison),
muffins, macarons, diplo­
mates et autres gourmandi­
ses. « La recette de la pâtis­
serie est destinée à notre
action missionnaire en Afri­
que du Sud. Nous construi­
sons une école maternelle
pour des enfants défavori­
sés », souligne Heidi Batail.

A.L.

K Décoration, vaisselle, pâtisserie à des prix défiant toute
concurrence. Photo A.L.

Exposition Lesœuvres d’Art’air ans le hall de l’Agglo jusqu’au 30mai

Lesenfants imitent lesgrands
SCANDALE DANS LE PAYS
DE MONTBÉLIARD. Calder
et Giacometti ont été pla­
giés ! Mais les ayants droit
n’auraient rien dit. Car c’est
pour la bonne cause. Les
deux artistes ont inspiré les
300 enfants du projet Art’air.

Art’air existe depuis 2005.
Merci qui ? Merci l’associa­
tion des œuvres éducatives
de Grand­Charmont. Elle
met Hélène Sassatelli, pro­
fesseur d’arts plastiques, à
disposition de différentes
structures (écoles, centres
culturels, garderies…) dans
la communauté d’agglomé­
ration. L’Agglo apporte les
subsides au titre du contrat
urbain intercommunal de

cohésion sociale. Art’air est
« un complément utile au
programme de rénovation
urbaine », rappelle Albert­
Matocq­Grabot, vice­prési­
dent. Des barres tombent,
d’autres HLM sont réhabili­
tés. En parallèle, les arts
plastiques « participent à la
construction des citoyens,
favorisent leur ouverture
sur le monde », pense l’élu
de PMA.

Pendant une année, en
2010­2011, quelque 300 pe­
tits et pas trop grands ont
travaillé sous la férule de
coach Hélène. « Le soir
après les cours ou pendant
les vacances », précise­t­el­
le. Six mois avec un artiste,

six mois avec l’autre. « Les
œuvres ont été réinvesties à
partir de photographies des
originaux ». Il en résulte
aujourd’hui des centaines
d’œuvres d’enfants, de tou­
tes les matières.

Hélène Sassatelli a fait un
choix. Deux cents d’entre el­
les, représentant les quinze
communes participantes,
ont été sélectionnées pour
l’exposition qui se déroule
dans le hall de l’Agglo jus­
qu’à la fin du mois. « Il n’y a
pas assez de place pour les
exposer toutes », explique
l’intervenante. Les visiteurs
(de nombreux enfants sont
annoncés) trouveront des
œuvres en fil d’aluminium, à
base de gouache, des têtes
en plâtre, des déclinaisons
de L’Homme qui marche et

de La Femme debout, bref
de tout ce que Messieurs les
artistes ont façonné aux dif­
férentes périodes de leur
inspiration.

L’Américain Alexander
Calder et le Suisse Alberto
Giacometti sont déjà de
l’histoire ancienne pour
l’Art’air version 2011­2012,
qui invite enfants et ados à
trouver l’inspiration auprès
d’autres grands noms.

Maire de Sochaux, Albert
Matocq­Grabot a cependant
rappelé le passage de Calder
à la Mals dans les années 80,
avec des œuvres pour le
moins monumentales. Mais
ceux de ses disciples qui ex­
posent dans le hall de PMA
n’étaient évidemment pas
nés…

D.Bst.

K Les enfants ont trouvé l’inspiration en observant les œuvres des
artistes Calder et Giacometti. Photo Daniel NOWAK


